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U N I F U N  MEB
La vaillante et répoMicaine population 

ouvrièl^ de l’arrondissemeot de Lille s’est 
conduite hier de façon à mériter les éloges 
de lt  démocratie tout eatlère- 

En dépit des excitations répétées des 
menenrs dn parti réTolationnaire, malgré 
tes appels à la violence que ne cessaient 
de loi adresser depuis l’an dernier les so
cialistes de toutes les écoles pour la 
vier à manifester bruyamment des opi
nions qu’elle est loin de partager» la très 
grande majorité des ouvriers a jugé à pro
pos de célébrer la « fête du travail 
restant à l’atelier ou à la fabrique.

Ceux qui ont cru devoir chômer hier ont 
manifesté de la façon la plus correcte du 
monde, escortant leurs délégués jusqu'à 
la Préfecture ou à ia mairie et les accom
pagnant dans les lieux de réunion dési
gnés à l’avance pour connaître les résul
tats de l'entrevue avec le représentant du 
gouvernement, qui les a reçus de la façon 
la plus simple et la plus paternelle — c’est 
l'expression de l’un d’eux — du monde.

Cette attitude calme, ce désir de ne sou
lever aucun conflit avec les pouvoirs pu
blics n’ont peut-être pas été du goût des 
organisateurs *de la manifestation avortée 
qui ont dù faire forcément contre mau
vaise fortune bon cœur et se risquer à 
conduire une petite troupe au lieu de la 
grande armée qu’ils se vantaient de foire 
marcber au doigt et à l’œil. La politique a 
parfois de ces surprises.

i>ourquoi les organisateurs de la mani- 
ftetation d’hier n’ont-ils pks imité le syn
dicat typographique de Lille qui, aux 
pouvoirs publics, a fait la déclaration sui
vante, déclaration i  retenir car elle est 
pleine de sagesse : 

c Tout en nous associant i  la prope- 
» guide nécessaire pour arriver 4 la ré- 
» dnction de la journée de travail à buit
* bea rvs, mesure qui a oe caractère d*ur< 
» gence indiscutable, nous ne croyons 
n pas i  l’efficacité des démonstrations 
» dans la rue, mais les considérons même 
» comme un danger et un obstacle à la 
» réalisation du but poursuivi. »

Pourquoi, au lieu de ne prêcher aux 
ouvriers la haine et les idées de la plus 
basse vengeance; pourquoi, au lieu de 
les inviter à se- grouper autour du 
« rouge drapeau » qui a servi de pavillon 
aux idées q ie  l'on sait, les apôtres du 
socialisme n’ont-ils pas imité la con
duite de Basly et de Lamendin ont, 
grâce & leurs sages conseils,organisé dans 
lePas-deOalaisune vraie féte pacifique 
du travail, unejournée de délassement et 
de repos pour les mineurs défilant joyeu
sement dans les rues pavoisées de dra
peaux tricolores f  

8i on les avait conviés à célébrer une 
féte semblable, les ouvriers auraient 
eux aussi déserté l’atelier aux applau
dissements de tous. Ils n’ont pas vouln 
se rendre complices d’ane œuvre de haine 
et de dissolution sociale et ils ont bien 
fait.

C’est au gouvernement, au Parlement 
(l’apprécier lu noblesse leur conduite, 
la correction de leur attitudeetleur Amour 
de la paix et du travail en donnant satis
faction i  leurs légitimes revendications, 
en votant les mesures nécessaires i  ramé< 
lloration de leur sort moral et de leurs in
térêts matériels.

-  Lea ouvriers ont prouvé par leur sa-
r qu’ils étaient digaes de la sollici-

tudedes pouvoirs publics ; nous espérons 
que les manifestations de cette sollicitude 
ne te feront pas attendre, et, en ce qui 
nous concerne,nons ferons tout notre pos
sible pour en activer la réalisation, lais
sant & d'autres la triste besogne de prê
cher la guerre des classes.

Albert LKROY

LE 1“ MAI
A ROUBAIX

l i ’M M c t de U  v l lU  A ft h e«P M  
dm H a tla

Rien M fait prévoir à oetU heure nttlaftle, 
qu'on« manifestation aara lieu dan* U joiir- 
n4e ;

L'animalioa haLltu Île dea joura ordinai
rea oooaiMnce, c'e#t-A-<lire qu’un gr«nd nom
bre d'tmvriera, prenant la besogne à 5 h. IÎ2,

trer.
Dec aatrottiUeaoircaleatea tout eena afin 

de protÂmr la renCrée, mais lear inlerTcation

Oa aaoooçait kier TarrivAe d'oa déUcbe- 
meat du Ste drafoos. c« broit eet faox,

A  h e «r « i
L'animation devient plua srande, malgré

teura, tosâ les ouvriera ont pria le travail; il 
n'en est paa de même chez M. Etienne Motte, 
dont la uiature est situé en face du ln précé
dente.

Lea ouvriera de nuit ont aorti aana encom
bre mais la biigade de jour n'eatpaa rentrée, 
les ouvriera s'éloignent avec calme.

Boulevard de Belfort, à l'apprét Molto et 
Delescluse, à la fllature Allart-Rousseau, 
Grande-Ru<>, Motu-Bossut, rue de la Tuile
rie, Vinchon et Gie. Amédée Prouvost, Alfred 
Motte et Cie, endn dans preaque toutea les 
usines lea ouvriera travaillent.

A la fllature de MM.Legrand frères,rue Ste- 
Thériw, seulea les ouvrières de la prépara
tion ont pria le travail à Theure habituelle, 
;uant aux fileurs, rattacheurs et bacleurs , 
is ne se aont pas même préHentés.

À  n eo f heoreH
L'animation devient depius eo plus grande 

ur la Qrande-Place et aux abords. La foule 
esl maintenue & distance de la mairie, des 
groupes d'ouvriors circulent avec calme.

Une grande partie des ouv'riei s ne sont pas 
rentrés au déjeunef cela étant à prévoir.

L<̂ aa

de préparation qui fonctionnent, dans les 
tissage, personne n'est rentré ; au contraire, 
dana les peignages et la métallurgie la re
priae est presque complète, pourtajit une 
grande part'e de« mécaniciens sont syndi
qués.

Vers oeuf heures et dî mie, de nombreux 
groupes se dirigent rue Wallon où il y aura 
foule sans aucun doute ; la pluie commence 
i  tomber, mais on a'en occupe trôs peu.

R «e  W a llon , A d ix 
Lorsque noua arrivons , la foule est déji 
impacte et o»-4-peine à se frayfî un pas

sa^ pour pénélrer dans le local du ParU ou-

On n'aperçoit aucun déploiement de force. 
Seula, deux amnta de police se promènent 

te Jacquart. La poliee serait du rente bien 
lULiia, Xaa aieatfeBtwts conservent le plus 

grend oalme.

tôt impossible d'y j^nétrer et il faut évaluer 
à plus de 3,000, les citoyens qui, dana la rue, 
cherchent vainement & entrer.

En attendant le Comilé, certains ouvriers 
montent sur la scène et entonnent dea chants 
socialistes.

La Charuon du 1er Mai obtint un très 
grand succès.

A signaler le couplet ^utvanl :
Pour détruire le eapiUl.
Ainai leŝ boargeoii exploiteurs,
RéToUons les traToUlelirs.

Un anarchiste monte à la tribune et haran
gue les assistants.

jours reeté socialibte et qu'J a fait plusieurs I 
adhérents à sa cauae. |

11 appelle lâches les ouvriers qui ont repris 
le travail ce matin et dit qui! faut faire 
comme l'année dernière, les empêcher de tra
vailler ou demam les attraper dun) un coin 
et leur « ionner une tripotée. »

C’ost surtout aux jeunes gens ie  18 & 20

Îu'il s'adresse.
Ü heures Ii2, le comité du parti ouvrier 

fait Kon entrée dans la salle et pieod place 
ir la scène.

L ’Après-H Id i
A leur sorlie de la Mairie, les délégués sont 

accueillis par des applaudissements chaleu
reux.La foule a été refoulée jusqu'aux abords 
' ‘S mes adjaçentes A la place.
Prés de la nu» duVlell-Abreuvolr.une bous

culade se produit, plusieurs femmes sodI 
renversées mais se rwévent sans aucun mal.

Les délégués remontent la rue de la Gare et 
retournent rue Wallon.

Peu A peu, la foule se disperse et la Qrand- 
Place reprend son aspect ordinaire. Vers deux 
heures et dt‘mle,des petits groupesstationnent 
mais n'occasionnent aucun bruit.

Peu d ouvriera ont repris le travail cet 
apréa-midi. SeuU les peignages marchent au 
complet. Lee tisserands, les fileura et lea ap- 
préteurs forment la majeure partie des ma
nifestants.

rémnUm rae W  Uoa
Ainsi que le comportait le programme de la 

manifestation, à cinri heuren devait avoir 
Jieu ute réunion rue vallon, afln que les dé- 
léguéü puissent rendre eompte de leur mis
sion.

L'animation aux abords du local del'Afe- 
i> est moina grande qus eelle de la matinée 

néanmoins on Mut évaluer L 2,000 le oombis 
des ouvriers présents & la réunion.

(^mme le matin, lea ouvriers chantent ea 
atteadant l'arrivée dee déli'raéa.

Ceux-ci sont annoncée à 5 heure* li2. L* ci
toyen Lepers prie d'abord de lat excuber de 
leur retard.

Le comilé du ParU Ouvrier a, en effet, reçu 
plus eurs dépêches dea environa où lea maat- 
lê tationa ont obtenu un grand sucrée.

Il donne ensuite lecture de la pétition qui a 
é remise nu Maire par la Fédéraiioa dea 

chambres syndicales et le coiu IA radical-so- 
cialiate.

Il dit que le Maire a répondu qu'il enverrait 
leurs revendications A la Chambre. Il a ea- 
gagé les ouvriers à attendre que les députéa 
veulent biea étudier la qoesUon. les sup- 
pUaat de reprendre le travaU demaia matin.
« Soyons patiaols, ajooU l'oraUar, al lee 
fouveroants ae font riaa d'id oa an on râ  
commencera l'anaAe proehaiM. *

I..e citoyen Carr. lta dit qoe la eoeamtaeioa 
ayant rempli son maadat 11 m  resta plus qu'A

bien terminer U fôte, ll y a bal A l'Avenir .. 
concert au local • La P^x », boulevard de 
Belfort pour les ouvriers syndiqués aeule
ment.

Il faut, dlt-U en terminant, qu'A dater de 
demain nos bataiilona aoient encore grossia, 
et que tous voua fanaiez partie dee syndicata.

L'assemblée réclame ensuite le eitoyen Bin- 
cher et fait A celui-ci une véritable ovation.

Ënpeude mots, le eitoyen Boucher rap
pelle led événements de l'année dernière.

Il remercie les citoyens ouvriera de Rou
baix d être venus en si grand nombre prou
ver en cetle grande journée qn'ils étaient de* 
hommes.

Après lul, le citoyen Bockstaels, délégué de 
la ■ Paix » prononce quelques mots; pula un 
ouvrier, ancien aoldat du Tonkin, qui avait 
déjA pria la parole ’e matin, monle A la tri
bune et déplore le travail daos les peignages.

C’est ensuite l'anarchiste Veroruysse qui 
proaonce un discours socialiste et par consé
quent contraire h ceux qu'il aprononcés dans 
les réunions précédentes.

11 déclare qu" '
A entendre les ____________________ , _____
rallie A leurd Idées, mais il prétend queles 
ouvriers n'obtiendront rien des gouvernants. 

Il ne faut pa<< en vouloir A ceux qui ont 
ava'Ilé aujourd’hui, c'est la crainte qui les 
empéobés de chdmer.la cralnted'étre cnassés 

de leurs usines.
Vous verrez également, d t-il que des hom
es dévoués, des homme« de cœur, qui ont 

parlé & cette tribune seront pout être renvoyés 
de leurs usines et n'auront ploa de pain pour 
leurs enfants.

faits se produisent, soulevons-nous 
contre les patrons et s’il le faut, écrasonn-les 
' ne soyons pas des lAches.
Le citoyen Boucher répond que les idées 

émises par le compagnon VercruysM sont 
celles du parti socialiste.

11 exprime ainsi sa pensée :
Si vous voules appliquer la lol de huit heu- 
s, demain ne vous rendez A la mine qu'A 

huit heures du matin jusqu'A midi et A deox 
beures jusqu'A six heares.

Il annooee de nouveau qu'un groupe inti
tulé : La Jeunesse Réwlulionnaire , vient 
d’étre créé.

La séance est ensuite levé* par le •• Chanl 
dû  premier mai « qu'entonne le citoyen 
Thérin.

La foule s’écoule ea chantant et en as doft* 
aant reades-vo«s deux hearea plas tard 
le bal. y

L a  Chaoabiw «yad lea la  dea
rea trea rs  

La Chambra afaéic«Ue dea rantreon dont 
le siège eat chex Catriee, Oraade Rae a orga* 
aisé un banquet A huit beures dans son local. 

Le citoyen Catriee a prêché la discipline et 
'oposc aux ouvriers de demander aux pa

yons la loi de 8 heures avec la faculté de 
faire travailler des heures supplémentairej, 
c’est-A-dire trois heores pour deux.

La plus franche cordialité n'a cessé de ré
gner pendant le banqnet.

A a  com ité rad lcal< «ocla lla le  
Salle Bodin, rue Jeanne d'Arc, le citoyen 

Coupez a également rendu compte de son 
mandat.

L a  aoirée
Le plua grand calme régne dans la ville, 
icun trouble n'est A craindre ot tout laii 
ipposer quo ce matin te travail sera repris

Nous n'avons pas l'intention de llatter le* 
ouvriers, mais nous ne pouvons oous empê
cher de leur adresser nos félic.tâtions pour 
l'atlilude digne et calme dont Us ont fait 
preuve le ier Mai

vites A la révolte, mais ceux-ci ont résisté A 
tontes les provocations A l'émeute et ia con
tenance sage qn'ils ont su adopter sert mieux 
leur cause que des carreaux cassée.

Leurs revendications s'appuyant comme 
elien l'ont été sur 1»  solld:irit̂  des classe  ̂tra
vailleuses, fortes de la justice de leurs récla- 
latlons, voilà l'altitude qu'on pouvait leur 

souhaiter et quo nons somnies bpureux qu'ils

mai et dont les suites ont surtout été 
sibles pour les malheureux ouvriers entraînés 
dana une grève qu'ils n'avaiont pas prévue; 

^uverneuient de la République ne peut 
[{uer d'apporter sa sollicitude A étudier 
soin les revendications des déshérités de 

la fortune pour leur accorder des lois huma
nitaires en rapport avee l'égalité aociale qui 
est l'objectif ré()Ublicain.

A TOURCOING
La iournée d’hier s'est écoulée daas le plu* 

grand oalme.
Une animation un peu plus accentuée qu’A 

l'ordinaire, la présence de la troupe dans nos 
lurs, vollA tout.
Le nombre des manifestants du reste, n'a 

pas été conalnérable.Quelques établissements 
qae nons énumérerons plus bas ont arrété ea 
ioUUté ou partiellement.

La fait is plus saillant eoBaiale dans deux 
commencements de grèves de raitacheura de 
la filature de laines Marescaux Vandenbw- 
ftie et Cie et de la filature de coton, Davil- 
fer-Motte, rue des Orphelins.

Daas le premier MbllaMmelIt, 43 ratta
cheur* ont quitté le travail, apréa le déjeuaer 
bier matin, ils réclament une augmentation 
de salaire, portant la joornée de travail A
3 fraocs.

Cbez M. DuvilUer-Motte, lâ travailleurs 
formulent la même réclamation.

L a  oaaUaée
Dés la prsmiére heure chacun s'infonaa de 

la tournure que doit prendre la joaraéa, oa 
apprend que la presque totalité das «Ublise^ 
■ents indostriels sont ea pleina acUvité.

Oa dte oomme devaat prendre part A la 
aanifestattoft, 96 ouvriers «a la fllatare Lor-

thlois-Dalptanque et 
filature Jonglez.

Les tisserands de la maison Boulin et Cie, 
les retordeurs de ohes M. Delannoy, les tisse
rands de chez MM. Dillies et SoelU, lee dé- 
booreura et les mécaniciens, ces derniers, ao 
nombrsda vingt, du peignage Binet.

Enfin, sont arrêtés complètement les éta- 
blisseiMBU suivanU ; Félix Lorthiois, pei
gnage: Falot, eause de réparations; Darras, 
réparations A effectuer; retordage Catteau, 
rue delà Croix-Rouge et fllature Fonrtignies. 

tiae Féaaloa A la  Maloeaoe.
Les affiches annonçant la réunion tenue 

mercredi soir A ï’Ancien Petit Chdt^au, 
coovislent les ouvriers d une réunion ebes 
VoU-Cattenu, A la Maleense, le ler mai, A10 
heures.

Environ 90 à 70 ouvriers sont venus h oette 
réunion.

A  rHAtel-de V ille
M. Hassebroucq, maire, MM. Sasselange et 

Lefraofols, adjoints; M!æ. Delavaivre, Que, 
Tack, Masure, Six, conseillers municipaux ; 
M. Dmn. dépaté. et M. le commissaire cen
tral étalent réunis dans la grande salle des 
mariages, attendant le<i détégaUons.

La première, la chambre syndicale des oa
vriers mécaniciens a déposé le programme 
de* revendications A transmettre aux pouvoirs 
publics.

A midi, « une délégation » da seise mem
bres, ayant ea tête leü citoyensCapart et Volt- 
Catteaa, se dirige vers I HÔlel-de-Ville. Ve
nait derrière cette délégation un groupe d'ou
vriers, cinquante environ, en cortège. Snr la 
place de l'Hôtel-d^Vllle, un peloton de dra
gons disperse le oortége et fa « délégation » 
peut seule eatrer i  l’Hôtel-de-VilU.

Le citoyea Capart donne lecture de la péti
tion suivante :

Considérant :
Que la iournée léuale de huit heuras a été 

réclamée il y a plus de vingt ans par les pre
miers congrès de rassoeistion iatsmationalc 
des travailleurs, qn'elle figure dans tous les 
programmes des partis oavriers, qu’elle a été 
reprise comme la plos urgente des réform<>s 
par le congrès international de Paris de 1889, 
et par les congrès qui oot suivi caluM,qtt’elle 
a fait l'objet «fe U pramlérs manifeststion du 
ler mal.

CoBSkiérant qoe la louraéa de huit Ibaures 
lAlaaS U dévateppaaant nonttsir ^
ronunage mécanique, suffit smplement___
nécessités de la production, si toa* Isa tn- 
Teillsors valides sont réguliérameot aeeopés, 
qn’elle amènerait comme coaséquenee aertaine 
ao e^ au i-d iyga ‘--------------------*------

ouvriers in^npé*.
Qa'elie bénéficierait au petit cJmmeroa qui 

pourvoit aux besoins des ouvriers, en aug
mentant lea moyens d'acbat de ces derniers ; 
qu'elle donnerait au producteur exténué par

1 travail de plua en plus monotone,malsain
dangereux le temps de réparer ses forces, 

qu'elle lul permettrait de vivre de la vie de 
famille, de se développer Intellectuellement et 
de remplir ses devoir envers sa classe, les 
soussignés réclament comme la plus urgente 
de toates les réformes la réduction par une 
lol de la journée de travail A 8 heures.

Pour la chambre syndicale.
La Commiuion.

M. Jean Legrand, au nom de la Chambre 
syndicale des ouvriers en tapis et grosse mo
quette a déposé une pétition semblable, dont 
la rédaction avait élé adoptée en assemblée 
générale eu 13 avril 1891.

Répoaae da M aire
M. le maire s'est exprimé en oes termes :
Nous n'avons pas qualité pour noua occu

lter directement des questions eoncemant la 
réglemenlatlon du travaU, mais nous aommes 
de ceux dont les sympathies sont acquises A 
la classe laborieuse des travailleurs ; aons 
8ommes de ceux qui pensent que le travsil 
de l'homme doit être limité.

Nous nous ferons on dsvoLr da transmst- 
..e vos v<9ux aux pouvoirs publics avec le 
désir d'en vo r s'opérer la réalisatiion.

La citoyen Capart.^L'année deraiére,M. le 
Maire» noas svoa* eu A vous entretenir d'une 
affsirs loeale, la violation eontinuella’dela 
lol de 18AS, fixant U journée de travail à 12

que ies r^fau^ons des ouvriers sont 
justes et léglt m̂ s.

Je le répète, dit-ll, à tous points de vue et 
pour l'avenir économique du pays, il est dési
rable qu’une nouvelle législation soit votée, 
aussi ast-ca avec le plus ̂ f  désir de voir vos 

pris en oonsidération que nous les 
trbnsmettroas aux puvoirs pubuos.

Le eitoyen Capart se plaint que des contra-

•uivies d'eOet, que les poursuites aient été 
‘)andonnées.

D écla ratioa  de M. Draa
M. Droa dit qu'il n'avait pas l'intsatioa ds 

prendre ls parole, qu il est venu non A titre 
député mais à celui de conseUler munifCiEnl.

obscurs, si gu'sUs doit être modifiée.
>uvé toata aa sym-

. . ______ st avoir cotttr.baé
dsns ta mesure de sn forces, A faire sbontir 
sea revsadications. L’honorable dépoté fait

val.
Cette démarche aura sbouU à nn résoJlal : 

11 y a deox iours la commission a eoocla A la

possible M es ao«meia.
C'est aoiie ua grand pas ds fait. D'satres 

réformes intéressant ao premier point les tra- 
vaUleors soot étudiées et abao«mt proba
blement daaa la pxéeenU lAabdatore :ieUee, 
1a constltotlon de rentea vlagtrea po«f lae ou-

' vriers victimes d'accidents; la retraite du tra
vail.

La quesUoa sociale est complexé et déUcate 
et ne peut être résolue du jour au lendemain. 
L'accomplissement dea réformes qnia Je viens 
de vous signaler, sera déjA une sérlsnse amé
lioration au sort de l'ouvrier, ce qui n'empê
chera pas de poursuivre les autree qaesUons.

Un délégué se plaint que la force armée ait

M. le Maire répond que la troupe n’a pas 
été demandée pour le* citoyens paisibles,mais

troubler l'ordre et de faira tort A la cause dss 
travaUleurs.

Nous avons entendu que tous ceux qui vou
draient manifester, puissent le faire en toute 
liberté.

Je le répété ee n'est pas à notre intent on 
que das mesures oat été prbtas. Uoa manifes
tation pacîAqueoomm  ̂oella-cl sst de nature 
Asttlrerla sérieuse attenUon du gonveme-

pecter la loi de 1848. On apportera, dit-il, de 
plus en plus d'attenUon A ce que ca msxi.*inm 
ne soit pas dépassé en attendant une ré^e- 
mentalion nouveUe.

La délégation s'est ensuite retirée.
L ’a^rèa-M idl 

Comme la matinée, l'après-midl a été très 
csime. rien A signaler. Les points du tsrri- 
toire faisant jonction avec Roubaix élaient 
soiffnensemsnt gardés.

1 cipale à gaz où il y  avait également u 
détachement de Qr> cavaliers.

Dans la i^union de mercredi soir, U svait 
été parié d*ane grande réunion le soir du lar 
mal, dans lequeUe les délégaés rendraient 
compte de leur démarche.

Il a'y a pas eu de réuaion A propramanl 
parier. Un nombre peu considérabla d'oo- 
vriers étaient réants,ealre 5et6 heuras. chat 
Volt Catteau A la MaissDoe.La dteyaa Bon
ches, génnt do CH «K TrawtHleur, a fiU 
une sorte de discours. U a été beouooap ^oa 
parié poUUqua que da h  manifastatlon dn 
ler miQ. L'o^aeâTeat ta lotte anx proekaines 

' * ’ * a lk n te^ téda fa iia

la jaoroée»
Rien A signaler. Aueuna arrestation a'a éU 
opérée.

A WATTOELOS
CIsas M. L M »l«ro «-H llie t 

Dans la jonmée, U na a’est pas préaenté au- 
la onvriw.
M.\l. I^lereq-Mulliez espèrent que demain 

tous les ouvriers sans distinction rentreront 
dan* les atelier*.

Ces messieurs ont profilé du chômage pour 
faire leur inventaire.

Jamais oalme plos oomi^et n'a eeasé ds 
régner A Wattrelos.

Cbez M. Dhalluin Lepers, les ouvriers ont 
trsvaillé jnsqu'A midi et sur leur demande de 

Ie travail, les patrons laa ont laissé

msirie de wattrelos oû le maire, M. Loridant, 
A qui ils ont fait part de leurs revendlostions, 
leur a promis de soumettre leurs iesi<Urahi 

Parlement.

A LEERS
Les membresduCoasaU municipal s'étaiaot 

réunis dan* le but de recevoir lea délégué*, 
aucun ouvrier ne s'est présenté.

ruQ aves I’aoire, aas ieoMésa «a ........... t s
detm frmm »ar Joor.U m  b----- ^
nosrrir dos lasime et sos__________

M. Lmolr a très bien reça las 
leor a dtt qae s’ils chémateat it ^

.u'iU U voolaiaM biaa a( 
dlsposls A faire oa que las pal

Uae réunion qol detrit avftr IWo ASbaoria 
a'a pas eo Heu.

lent dsns la conranne. Sur )ex________
blissement Hannart frères, oa a tracé aü 

OtS A ls craia blanche :
« Amia, 11 non* faut la révoluUon soetalé ». 
Laa ouvrless sant déefdés à napasm iid 
•elstiavaU. ^

A LILIE
La journée d'bler nent-étrs citée daa* la 

parti onvrier, comme ;'ta dea plus sala'a st 
des plus belles man '  «'ations daa Iratall' 
leurs. Nul ns se sarall louté. Avoir'la 0^  
qufllité de nos mes et d; uoa bo«lararia,faa 
la grande naan daa «uvrieio-iAlalant ea aa 
jour leor féH iatsraaâwaslâ, aa aiétta Mana 
qolls aUalsnt pséaantar aoa pavvoirs pSBea 
lesdesideraU du parti.

L e e h A a a ^
Daas tontes les usines. U 7 a aa qu l̂^aea

. . tr. rue L<eon uampsHa ; Lissofs, lamr 
deor, me Daoouroabla ; Walker al CSL cnna- 
tmctenrs. boalevard Hoatab«Uo ; W O ^  at 
Courmont, A UoQQns-LUlo, w  laa ataBifoa- 
tants oot chômé sn plus grau nombra. 

Qus&quaa onines oat chômé coetiéteeaat f

fm aU n at do M. OanHit; tafilataia daM.

“  *’*
l « a  T y i oifwm iasi

U  premléia dilégatioa loçna i  la^M a» 
tore, a été eelle dea onvriera tynomahaa â* 
L lia, qid ay sel pNeaelSa â d É f ie w ê r  

Les détéfptés Matant oa aoahaa ds oosrtoa. 
M M .C b ^ D sféa aM .L ^ â M C , 
DsUparta et A m éd éa M M . L'Mdw*w n 
duré envirao ans itaoas.

çaise des travsilleiirs do livre ; oa sont la
___nation des benrea de trnvaU sana atela-
sement da saisira, at la criaUan da
d'arbitrafs mixte de patrons et d'<

A LANNOY
M. de Monlalembert étant invité A se pré

senter devant sea électeurs, s’est rendu A 1a 
Msirie A 8 heures, accompagné du conseil.

Il a reçu les délégations ouvrières, leur a 
promis d̂ appuyer leurs réclamalioas et d'éUs

A LYS-LEZ-LANNOY
Personne ne travaille.
MM. Boutemy fils espèrent que tous Iss ou

vriers de leur usine se présenteront demain at 
reprendront leur travail.

A CROIX
Abeolument rien A signaler. La* oavriers 

des Anglais n'ont pas IrMTsillé, d’ailkurs, les 
feux n'ont pas été allumés. A l'usine das pro
duits ehimiquss, et A l'osioe A gas, on a tra- 
vsillé toate la jouraée.

Aueon délégué ne s'est présenté A la mairie.

A WASQUEHAL
Tiers ds cbea M. Hannart 

. .  dix henrea, estaminet Foreâ i. 
citoyeas Ofébert et Constant oal pris 
ois et, oat Invité las ouvriars à raatar

A la suite de U réunion, dix déléguas___
duits par le citoyen Dubley sont alléa eëex 
M. Hannart at ont ramU la Uttre soivanta ds
M. T.enoir.

Nooa prpAtoM da l«r pour a|g|^
s revMdleaUoM, »o«s m  s

dlrsetear.
• en (riva, comne sot* l'a dtt aotie

Demain. 9 oui. Aé hearee da outlo. aoas s 
loas A rsMtor. sans antoa brait. 

I doaaoni eennalanaee runs 
v»M lesaeA l’estaalaeldaBaM 

paaeafs par teoe im boauMs. iMowavrse 4a Taie-

t-üos aMMMSon ée 5 eaai.aar hmn : t ’
a^^gaMtepa tnvail 4* oall ; f  ̂ n d  épi et

ae aeew pee Jgaerer.

Pq^teîae trée o orti âmû'. ea Msaçsat

priaona; la créatioa d’une o_______________
avee le eoncoura de l’Btat, alaaalaa tratanx 
d'sdjudioation provenant da l'Ctot aataat 
psyés su tarif ds la chaasbia syadtaala et 
ex^utés dans la viUs oo la départaeasat qol 
lss commande.

M. le Préfet a premis de souaMtUa osa ra> 
vandications aux pouvoirs puMiaa.

Tsndis qua las t 
facture, u ^|W n  
psratolrasHl^t organisées par las difléreats 
syndicats.

La plus importsnte a été ceUe qui a en Uao 
je Jean-Jacques-Roosaaan. k l'sstamfaMt 

Deloonrt. sous la présidence du citoyen Lam
bert. assisté du citoyen Masclat, pour la m^ 
tallurgie et de la citoyenne Berthe Démane, 
pour rindustrie textne.

Le citoyen Lambert recommanda A l'assia- 
nos le calme le plus absolu pendant la ma- 

BMMatton.
SI on vous bouaculs. dit-il, laisssi-voaa 

faire. SI la police voos provooae, aa r ' 
pas. Si certains camarades r —

sutsnt que posslMe les délégués et. si ott laa 
disperse, ds se réunir ao comité caatral. ma 
de Béthune. où s’organisera le corlèfe qui 

Bdre A la P^eature.
___ _ haurea. les mantfeatanta préaents A

eette réunion aa forment n  w M m  pour aa 
rendre ao oomité central. Snr tont le parconra, 

M .  Lea 
.irénnlaA 

la Table Ronde, quand Us sont arrivés.
A  la  P réfeetara  

Malgré U pluie batUnte. U y a bsaaaonp da 
monde aotoor do siège do comité aaai&al, 
dans Iss roes ds la VieUlaOwédâa al da Bé
thane. A Uar arrivée A U TmIU  Haméê, Ua 
délégués reçoivent un iaaigna raofa «n'IU 
mettent aussitôt A U boutoaaiéra. Oa «stri- 
bua, an méma tempa, indisflastsmsat A laaa 
oeux qui aa vaulsat, dea patita triaailM aa 
papUr ronge snr lesqoaU soat ésdts sa Utma 
dorésa Ua moU ;

TUIVAU, LOiaiM, tUffOS 
MOIT K iU M ta  

A midi moins dix las dAlégoéi as matteat 
en roate panr aa rendra A U pal«wtar«i

mUU peraonnaa Ua aaU Joaqn'4 la aa ifc if f i
en eriaat de Umps A aatn; Vive 1adéS«a> 
tlonl Vive U Isr malt 

Plnee d* U R^bUqne, environ etaa i  aU 
centa peraoaaas attendent U paaaaai Ümqc- 
t ^  e f se joignant A Inl pour awMwpaeaeelea 
d é l^ ^ ju m ’A la p ^  ds la prlMoMb me

An moment o«lâ  déUgatioa péaélra daaa 
rbôtel, da vigoureax appàandiaieîSlaîC 
Isat at dea eA  ds : Vive la ter maii ù l t ^

SsMoa^ â'>oSSlPSTSAf*"“ **


